ADRESSES 

PRÉSENTÉES  PAR  L’ARMÉE  DU  CENTRE 

AU  GÉNÉRAL  LAFAYETTE 

LES  ET  26  JUIN  1792 , 

E T 

ORDRES 

DONNÉS  PAR  LE  GÉNÉRAL  A CETTE  ARMÉE, 


X J V.  s Officiers  du  71®  Régiment  d’infanterie  ii’avoient  appris  qu’avec  une  joie  mêlee 
d’orgueil  qu’ils  dévoient  marcher  fous  vos  ordres  j ils  s’applaudiîfoient  de  voir  à leur 
tête  ie  Héros  de  la  liberté  , celui  qui  avoient  déjà  montré  à l’Europe  étonnée  qu’il  favoit 
combattre  avec  le  même  fang-froid  & le  même  courage  le  defpolifme  8c  l’anarchie.  Ils 
étoient  bien  sûrs  que  vous  ne  pouviez  être  environné  que  de  l’amour,  de  l’eftime  & de  la 
confiance  des  Troupes  : ils  en  avoient  pour  garant  toute  votre,  vie  paffée.  Vous  venez  , 
notre  Général,  de  donner  , s’il  eft  poffible,  un  nouvel  accroiirement  à ces  fentimens  qui 
font  partagés  par  tous  les  bons  Citoyens,  par  tous  les  fincéres  Amis  de  la  liberté  Sc  de 
l’ordre.  Vous  avez  dénoncé  les  agitateurs  du  Peuple,  la  feâ:e  faélieufe  qui  caufe  en 
grande  partie  les  maux  de  laFrance.  Il  appartenoit  à celui  qui  défendit  laliberté  Américaine^ 
d’être  doublement  le  défenfeur  de  la  Conflitution  Françoife,  de  la  fervir  contre  les 
ennemis  de  dehors  & contre  ceux  du  dedans , & de  s’oppofer  de  deux  manières  à la  dé- 
\forganifation  , à la  difldlution  de  l’Empire.  Qu’il  foit  permis  à des  Soldats  de  la  Patrie, 
de  la  Liberté  , de  vous  en  témoigner  leur  l econnoiflanee.  Ils  favent  bien  que  la  haine 
& la  malveillance  attaqueront  vos  intentions j peut-être  s’acharneront-elles  même  contre 
votre  armée.  Mais  c’efl  là  votre  récompenfe  & la  nôtre  ; d’ailleurs  n’aurons  nous  pas 
toujours  l’eftiaie  des  vrais  Patriotes?  ceux-ci  font  bien  perfuadés  qu’ils  ne  trouveront 
jamais  dans  vos  Soldats  des  Troupes  Prétoriennes,  mais  feulement  les  ennemis  des  factieux, 
les  amis,  les  footiens  des  Loix  & de  la  Monarchie  conftitutionnelle  ; ils  favent  bien, 
en  un  mot,  qu’ils  n’auront  •jamais  à reprocher  à l’Aimée  de  Lafayette  d’avoir  manqué 
à fon  ferment  de  fidélité  à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi. 

Les  Officiers  du  i"  Bataillon  du  ji^  Régiment , ci-devant  Vlvarals. 
(fuiveut  les  figuatures.  ) 


Ce  n’efi  pas  fans  la  plus  vive  indignation  que  les  Volontaires  du  Bataillon  du 
Département  de  la  Marne  ont  appris  l’attentat  commis  par  des  faétieux  contre  la  Conf- 
îitntion  de  1 Empire  François  , en  la  perfonne  du  Roi. 

Ce  Bataillon  a cru  devoir  apprendre  à la  France  entière  que  s’é.tant  dévoué  au  main- 
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fasig  contre  les  ennemis  du  dehors  & ceux  du  dedans.  Tel  eft  le  vœu  unanime  qu’il  prie 
îe  Général  Lafayette  leur  père  commun  , de  préfenter  pour  lui  à rAfiembléc  Nationale  ^ 
Sc  pour  que  fa  profeffion  de  foi  foit  connue  des  parens , amis  & concitoyens  de  fon  Dé- 
partement, il  délire  avec  inHance  que  la  préfente  foit  imprimée  pour  être  envoyée  à tous 
les  Corps  adminiftratifs  & M-unicipalités , fignée  par  quatre  Membres  de  chaque  Compa- 
gnie & par  ceux  de  fEtat-Major,  & que  les  Exemplaires  en  foient  envoyés  par  le  ConfeS 
d’Adnainiftration  dudit  Bataillon  à ces  Corps  adminiftratifs. 


Le  premier  Bataillon  du  Département  ie  la  Marne, 
( Saivent  les  fignatures.  ) 


Le  Régiment , vivement  affedé  & jaftement  indigné  de  ce  que  des  fadieux  fe  tonr- 
erentenî  en  tous  fens  pour  anéantir  la  Conftituüon  & porter  l’anarchie  dans  le  Royaume  ,, 
& de  ce  qu’ils  ont  pouSe  l’atrocrté  jufqu’a  forcer  le  Palais  du  Roi,  renouvelle  au  Généraî 
d’armée  que  , fous  les  étendards  de  la  liberté,  il  verfera  jufqu’à  la  dernière  goutte  de 
fon  fang^pour  ie  maintien  de  la  Cofiftitntion  toute  entière  , & qn’it  peut  k conduire 
avec  confiance  contre  les  ennemis  du  'dedans  & les  ennemis  du  dehors» 


Le  cinquante- cinquième  Régiment  d' Infanterie , 
( Suivent  les  fignatures.  ) 


La  plus  entière  confiance  efi  îe  fentiment  le  plus-  fortement  gravé  dans  le  cœur  de 
tous  les  individus  de  votre  armée,  nous  fommes  prêts  a monrir.  pour  le  naaintien  de  la 
Conftîtutien.  Mais  en  facrifiant  notre  rie  à îa  caiife  de  îa  liberté,  nous  craignons  de 
nous  tromper  & de  fervir  la  caufe  des  faélieux.  C’eft  à vous,  notre  Général,  vous,, 
«font  les  principes  font  connus,  à nous  diriger,  & ie  43®  Régiment^  ( ci-devant  Royal 
des  Vaiffeaux  ) qui  n’a  jamais  marché  qu’a  la  viftoire  , ne  s’écartera''pas  de  cette  route 
en  combattant  fous  les  ordres  de  fémule  de  Wafingthon. 

- Il  renouvelle  avec  empreflement  îe  ferment  d’être  fidèle  à la  Nation  , à îa  Loi  & 
au  Roi,  & de  maintenir  de  tout  fon  pouvoir  cette  Conftituîlon  à laquelle  vous  aveæ 
coopéré  comme  Légillalear , & qae  vous  favez  fi  bien  défendre  comme  Général» 


Le  43®  Régiment,  ci  devant  Royal  des  Vaiffeaux. 
(Suivent  les  fignatures.  ) 


, Les  Officiers,  Sous-OfHciers  & Dragons  du  3®  Efeadron  du  Régiment,  voués  de 
toute  leur  ame  à îa  défenfe  & au  foiitien  de  îaLoi  conftitutionnellc  de  l’Etat , & abhorrant 
toute  faftion  centraire  à ce  principe  , viennent  dépofer  en  vos  mains  l’afiiirance  de  ne 
jamais  violer  îe  ferment  qu’ils  ont  fait  de  mourir  en  combattant  les  ennemis  de  la 
Patrie  :’hous  n’en  diftinguons  que  deux  fortes;  ceux  qui  dans  ce  moment- ci  prennent 
les  armes  contr’elîe  , & les  Faftieux  qui , placés  impéiieufement  au  fein  de  îa  Capitale  , 
fembîent  vouloir  conftituer  leurs  perfides  opinions  par  des  attentats  auffi  barbares  que 
defpotiques. 

Nous  avons  lu , Général  , votre  lettre  à î’AfTembîée  Nationale  & au  Roi  , en  date  du 
36  de  mois;  vous  y avez  développe  toutes  les  vertus  dont  vous  n’avez  eeffé  de  donner 
des  preuves  , tant  dans  la  gaerve  de  l’Amérique  que  depuis  le  moment  que  vous  avçz 
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embralTé  fi  généveufement  la  Caufe  jufts  & facrée  de  voire  Patrie.  Nous  fommes  tons 
remplis  du  défir  pur  de  nous  rallier  autour  de  vous,  & tous  unanimenierit  jurons  de 
mourir  avec  un  Général  dont  la  conduite  a toujours  été  en  tout  conforme  au  fentiment 
national. 

Nous  apprenons  avec  douleur , Général , qidun  parti  fadlieux  & inaîlieureufement  trop 
accrédité,  vient  n’cgarer  une  muititude  de  gens  & les  a fait  porter  a des  adtions 
criminelles,  nous  ne  pouvons,  Général,  qu’etre  pénétrés  d’iiorreur  d’un  attentat  aulîi 
coupable;  le  Roi  eli  la  Loi  même,  & -quiconque  oie  y attenter  d ic  être  puni  par 
toutes  les  rigueurs  de  cette  Loi  confiitiUionnellc  que  nous  avons  tous  juré  de 
maintenir. 

Dans  que!  moment  , Général , fomnies  nous  eypofés  à des  dlvifions  inte'rieures  & que 
les  faddions  dingent  ! lorfque  placés  vis-à-vis  le  canon  de  rennemï , nous  courons  les 
dangers  d’en  être  frappés,  peut-on  fans  gémir  doulou. eufement  le  faire  un  tableau  de 
cette  cruelle  pofit-.on  ? Quel  ! àl’infiapt  où  nos  Frères  expirent  à nos  cotés  en  combattant 
pour  la  Patrie,  il  faut  nous  dire, .amis,  nos  feuîs  ennemis  ne  font  point  en  face  , 8c 
peut-être  aujourd'hui , tout  a l’heure  raérr.e  , des  monftres  font  derrière  nous,  partons^ 
prévenons  leurs  coups;  cette  idée  nous  accable  & nous  déchire. 

Nous  vous  réitérons,  Général,  notre  amour  pour  tous  vos  principes,  nous  fommes 
convaincus  de  leur  pureté,  comptez  fur  îe  facrifice  de  nos  vies  pour  le  maintien  de  notre 
Conftitution  &.  de  la  liberté  fans  licence. 

Les  Officiers  j Sous- Officiers  & Dragons  du  Efeadron  du  Kègïment. 

( Suivent  les  figiiatures.  ) 


Nous  vous  demandons  la  permillîon  de  vous  exprimer  en  commun  nos  fentimens  fur 
votre  lettre  à l’Affemblée  Nationale.  C’efi  avec  la  plus  vive  fatisfadion  que  nous  y 
avons  vu  retracés  tous  ceux  qui  nous  animent.  Injuftement  fonpçonnés  par  nos  ennemis 
d’être  armés  pour  protéger  les  défordres  & l’anarckie  qui  défoient  notre  malheureufe 
Patrie  , nous  voudrions  faire  connoître  à l’Europe  entière  combien  de  pareils  foupçons  font 
indignes  des  véritables  Soldats  François,  & notre  adhéfion  à votre  lettre  en  eft  la  meil- 
leure preuve. 

Nous  vous  remercions  , Général , des  éloges  que  vchqs  avez  donnés  à votre  Armée  ; mais 
nous  ofons  vous  dire  que  vous  n’avez  fait  que  lui  rendre  juflice.  Amour  de  la  liberté, 
obéilfance  e-xafte  a la  loi , refpeft  à toutes  les  autorités  conftituées,  & particuliérement  au 
Cheffupiêrae  de  l’armée;  tels  fon.t  les  fentimens  que  nous  trouvons  dans  nos  cœurs,  & 
que  notre  conduite  prouvera  toujours.  Le  feptièrne  Régiment  de  Cavalerie  n’a  pu  vous 
faire  connoître  encore  que  fa  difcipline  & fa  confiance  en  vous  ; mais  dans  toutes  les 
circonfiances , il  jufiifiera  la  bonne  opinion  que  vous  avez  bien  voulu  en  marquer. 

Certains  de  n’être  jamais*^mployés  par  vous  qu’au  foutien  de  la  Souveraineté  Nationaîe, 
& au  maintien  de  la  Conftitution  acceptée  pa.r  le  Roî,  nous  vous  renouvelions  dans  ce 
moment  1 afiiirance  de  notre  confiance  à foiitenir  la  gloire  du  nom  François  par  notre  valeur 
contre  des  ennenns  qui  veulent  nous  diéler  des  loix  , & par  notre  forte  oppofition  aux  fac- 
tieux de  toute  efpèce  qui  empêchent  l’exécütion  de  celles  que  nous  avons  juré  de  main- 
tenir. 

Nous  vous  fommes  tou.s  dévoués , Général,  & ce  langage  n’efl:  point  indigne  d’hommes 
qui  combattent  pour  la  liberté  , parce  que  nous  fommes  afîurés  que  vous  l’êtes  vous- 
même  aux  fentimens  de  palriotifme  d’ordre  qui  nous  animent. 

Les  Officiers  , Sous~Offi.ciers  & Cavaliers  du  feptièrne  Régiment  de  la  Cavalerie^ 
( fuivent  les  fignatiires.  ) 
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Les  Officiers  , Sous-Officiers  & Dragons  du  13*^  Régiment  ne  peuvent  s’empécîier  de 
témoigner  leur  indignation  en  apprenant  que  des  fcélérats,  non  conteiis  d’avoir  caufé 
à la  France  tous  les  défordres  dont  elle  eft  agitée  , ofent  & veulent  encore,  en  jettànt 
des  doutes  farvotre  conduite,  attaquer  vos  vertus  civiques. 

Votre  Armée  , notre  Général,  eft  incapable  de  fe  laiiï'er  corrompre  5 refprit  qui  vous 
anime  lui  eft  connu  ; la  confiance  que  vous  lui  avez  infpirée  vous  eft  un  garant  qu’elle  ne 
veut  être  dirigée  que  par  vous,  vaincre  ou  mourir  avec  vous  pour  le  maintien  & l’exécu- 
tion des  loix. . 

Les  O^Lciers  , Sous- Officiers  & Dragons  du  i Régiment, 

( Suivent  les  fignatures.  ) 


Le  Colonel  du  16'  Régiment  de  Cavalerie  nous  a lu  la  lettre  que  vous  avez  adreffée 
àTAlIemblée  Nationale  3 il  nous  a fait  connoîîre  les  événemens  arrivés  à Paris  le  ao,  & 
nous  a expole  les  craintes  qu’ayoient  tous  les  bons  Citoyens  de  voir  renverfer  , par  de 
perfides  manœuvres  , une  CanftitutioTi  de  laquelle  nous  attendons  tous  notre  bonheur. 

Chaque  Officier , Sous-Officier  & Cavalier  du  i 6^  Régiment , profondément  affiigés  des 
dangers  dont  la  Patrie  eft  menacée,  a témoigné  à fon  Commandant  le  défir  qu’il  avoit  de 
vous  faire  connoître  fes  femimens,  & l’a  prié  de  vous  tranfrnettre  l’opinion  individuelle 
de  chacun  des  Membres  qui  le  compofe  , & l’attachement  qu’il  a pour  fon  Général  fur 
lequel  repofent  la  confiance  de  l’Armée  & le  falut  de  l’Empire. 

Fidèle  au  ferment  que  chacun  a fait  de  maintenir  la  Conftiuition  & de  mourir  plutôt 
que  de  fouflrir  qu’il  y foit  porté  atteinte  , chacun  de  nous  déclare  a la  face  du  ciel  qu’il 
veut  la  Conftitution  toute  entière  , & qu’il  regardera  comme  fes  ennemis  & les  Rebelles 
de  Coblentz  & les  Faftieux  qui , déchirant  fans  ceffe  le  fein  de  la  France,  veulent  len- 
verfer  l’édifice  que  î’AlTemblée  conftituante  a élevé  pour  le  bonheur  de  tous  les  François. 

Chacun  de  nous  joint  à ce  ferment  raffurance  qu’il  vous  prie  d’agréer  de  la  confiance 
fans  bornes  qu’il  a dans  un  Général  patriote  , humain  , ami  de  la  liberté , des  loix  & de 
l’ordre  ; il  promet  fidélité  à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi,  obéilfance  & difeipline,  la 
mort  aux  Rebelles  , & fait  des  vœux  pour  voir  tomber  fous  le  glaive  de  loi  les  Faélieus 
^ui  font  tant  de  mal  aux  gens  de  bien. 

Les  Officiers  , Sous-Officiers  & Cavaliers  du  16^ Régiment. 

( Suivent  les  fignatures.  ) 

' — 

M.  Ruffier , Capitaine  Commandant  le  11®  Régiment  de  Cavalerie  , nous  a 
donné  connoiflance  de  la  Lettre  que  vous  avez  adreffée  à l’Affémblée  Nationale  ; 
il  nous  a inftruits  des  événemens ’arrivés  à Paris  le  zo  , & nous  a expofé  la  crainte 
qa’avoient  tous  les  bons  Citoyens,  de  voir  renverfer  une  Conftitution  à laq'uelle  tient 
leur  exiftence. 

Chaque  Officier , fous-Officier  8c  Cavalier  , profondément  affefté  des  dangers  de  la 
Patrie,  lui  a témoigné  le  défir  qu’il  avoit  de  vous  faire  connoître  fes  fentimens,  & 
l’a  prié  de  vous  tranfinettre  l’opinion  individuelle  du  Régiment,  & l’attachement  qu’il 
a pour  fon  Général , fur  laquelle  repofent  la  confiance  de  l’Aimée  Sc  le  falut  de 
l’Empire, 

Fidele  au  ferment  que  nous  avons  fait  de  foutenir  la  Conftitution  , nous  regarde- 
î©ns  comme  nos  ennemis  les  rebelles  qui  ont  déferté  leur  pays , & les  faélieux  qui 
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veulent  rcnveiTer  notre  Conflitution  régénératrice  ; nous  fommes  réfoîus  de  la  de'- 
fendre  jufcjida  la  mort,  & cette  mort  fera  toujours  glovieufe  & utile  à la  Patrie, 
tant  qu'un  ami  des  droits  de  l’homme  , de  la  liberté  & de  l’égalité  fera  à notre 
tête. 

Voilà,  nôtre  Général,  les  fentimcns  qui  animent  tous  îe-s  Soldats  de  la  liberté, 
& paiticulièrement  tous  le;  individus  qui  compofent  le  zi®  Peégilnent  de  Cavalerie, 
qui  marcheront  toujours  avec  zèle  & confiance  fous  v:os  ordres,  cfpérant  qu’ils  ne 
ceiferont  jamais  d'y  être. 

Les  Officiers  , Sous  Officias  & Soldats  du  21^  Régiment, 

(Suivent  les  lignatures  ). 


ÎNFOFMÉ  que  des  Faftieux  prennent  un  empiré  dangereux  , & font  redouter  leurs  per- 
îides  dei.eins , le  Rcgiment  vient  vous  faire  l’aveu  de  fes  fenîimcns.  Invariables  dans  Je 
ferment  de  defendre  la  Conflitution  jufques  à la  dernière  goutte  de  notre  fang,  d’obéir  à la 

Loi  & au  Roi , vous  nous  venez  toujours  fournis  à ces  puiifarices Guidés  par  vops,nous 

marcherons  avec  conliance  contre  les  ennemis  de  la  Liberté  Françoife Nous  ne  con- 

femirons  jamais  à veiler  notre  !àng,  pouf  détruire  l’œuvre  qui  doit  immortalifer  la  Nation. 
Telle  efl , notre  Général,  l’incorruptible  réfolution  du  z 9®  Régiment,  qui  renouvelle  entre 
vos  mains  le  premier  ferment  qu’il  ht  le  T4Juiliet,  l’an  de  la  Liberté,  de  foutenir  la 
ConlHtution  de  toutes  fes  forces,  & d’être  fidèle  a la  Nation  , à h Loi  , & a i P.oi. 


Les  Officiers  ^ Sous-Officiers  & Soldats  du  2^^^  Régiment. 
(Suivent  les  lignatmes.) 


Le  7 V Régiment  d’infanterie  Françoife  ayant  juré  d’être  fidèle  à la  Loi  , à la  Nïtion 
& au  Roi  , a entendu  avec  étonnement  le  rapport  des  procédés  infâmes  d’une  troupe 
de  fé.iitieux  , qui,  fous  le  voile  du  patriotifme  , ont  violé  les  droits  les  plus  facrés  de 
la  Conflitution  , en  fe  piortant  à des  excès  criminels  contre  leur  Roi.  Cette  conduite  qui 
tend  à la  perte  de  la  Fiance  a étonné  l’/'.rmce  qui  s’eii  vouée  toute  entière  à la  défenfe 
& au  foutier.  des  droits  de  fa  Patrie,  & a déterminé  le  71'=  Régiment  , qui  fait  partie 
de  l’Armée  de  iV'î.  Lafayette  , à renouveüer  le  ferment  à (on  Générai  de  combattre  poul- 
ie foutien  de  la  Conflitution  & non  pour  des  faéfieux  qui  tendent  à la  détruire. 

Les  Sous-Officiers  , Grenadiers  & Soldats  du  y Régiment. 

( Suivent  les  lignatures.  ) 


J’ai  l’honneui-  de  vous  feumettre  en  peu  de  mots  mon  opinion.  C’efl  avec  emprsf- 
fement  que  je  fis  le  ferment  d’être  fi  îele  à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi  , & ma  joie  fut 
grande  en  apprenant  que  j étois  defimé  dans  votre  Armée  à foutenir  une  Conflitution., 
qui  doit  faire  le  bonhenr  du  Peuple  François. 

Mais  quelle  a dil  être  ma  furprife  & mon  indignation  en  apprenant  qu’une  faéfion 
depuis  long-tems  defignee  comme  ennemie  de  la  Conflitution  ne  vifoit  a rien  moins 
qu’a  la  détruire  par  l.es  traitemens  les  plus  indignes  commis  envers  le  Roi  : & cela  fous 
le  voile  de  la  plus  grande  hypocrifie  , du  plus  pur  patriotifme. 

Ceft  donc  avec  le  plus  vif  regret,  puifque  je  céderai  d’être  fous  vos  ordics  , mon 
Général  que  je  me  verrai  obligé  de  vous  prier  d’accepter  ma  démifiion  , fi  Ips  faft'cas 
continuoient  à gouvcïner  la  France  & à la  précipiter  dans  des  malheurs  incalculables» 

A 5 
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C-ef.  avec  le  clac  ctofca  rerpec-t  & b focmlffion  1.  pi.i  emb.e  aux  Loîx  ccuISl- 
.ic^rlileî  ue’'il  iVonneur  de  ,‘o„a  Fai,e  pan  de  »a  ^ 

VlCTlNGHOFF  , LoLonel  du  Ke^iment. 


^ , P . • i ton.  les  Gtovers  fidèles  à leur  ferment , q«  elle  ètolt  en  danger 

QuAî^dU  latrie  a dut  a tous  les  y la  ConiVuution , nous  nous 

& ,uil  falioit  eft  capable;  & nous  nous 

fommes  portes  avec  les  ordres  d’un  Général  dont  les  vertus  pa- 

felicitions  ûu  bonheur  de  non.  trouver  ^ conftamment  montré  le  plus  ferme 

triotiques  font  ü genefa^^ment^  con  ^ j - ^ défendre  contre  les  ennemis 

appui  & défenfeurdeU  à craindre  dans  Hatérieur  du  Royaume, 

du  dehors  & a mounr  pour  elle  av^  ^ le  voile  du  paUio- 

, dans  Paris  meme  , des  ennemis  d aat^  p mul.Unde  ces^fadieux  violent  avec  audace 

■tifme,  habitués  à manier  lefpnt  Cl  emu.  ; ‘j  François;'  qu’ils  ébranlent  les 

cette  Confôtution  qui  doit  etre  leurV^'Adie,  le  falut 

îoix  fondamentales  au  Go|'vmnement  pP  menacée, 

public;  notre  ^ confiance  en  vous,  mon  Général,  nous 

prend  un  nouvel  eLoi , & p r H'Atre  fidèles  à la  Nation,  à la  Loi  & au  Roi  j 

vous  réitérons  de  nouveau  t Conffitution  , de  ne  fouffrir  jamais  que 

?.";™’«°;ht  êür;porbl>  moindre  altciCC.  de  de  rtf.fte.  de  toutes  nos  forces 
aux  entiepiires_  des  faâieux.  empteffons  d'avoir  l'honneur  do 

voSSS  conlXTi;.?™,»-"-  h’fond  refpea  pour  votre  perfonne  , . notre 
oxaae  ^ .■Ufan.ru. 

( Suivent  les-  fignaiures.  ) 


faa'ie^x'ïï^SnrÏ  ^tuir  lîrfarctef  rSUSeu"”:  S'nœtil'n 

dans  votre  fein  , notre  général  , _c  eft  dan 

de  rhomme  que  le  & Feft  dans  fes  mains  quil  renouvelle 

fidèle  a la  Nation,  a la  Loi  . au  Roi 
Les  Officiers  & Volontaires  du  Bataillon  de  l Allier. 

( Suivent  les  fignatares.) 


, r l’etvkrf.  rlp  la  liberté  intaS:  jufques  dans  fes  plus  petites 

Nous  avotrs  jure  de  confervei  ' “l”'  mo.VGénéral,  de  ne  iitnais 

xxcines,  & nous  jurons  de  „„  „o„  conllitué  légalement  que 

ïrSir^Se''  ?:orh:»o,'’s1ut'  la^etmére  extrémité  tous  ceux  qu.  y pot.eroten. 

U plus  petite  atteinte,  foit  du  dehors,  fort  du  dedans. 

U premier  Baraillon  des  Velonuires  du  Depmemen,  de  lu  Mu, ne. 
(Suivent  les  fignatures.) 
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Sabitev  rhérBifphè.e  .e.clu  libre  P- .eus  vous  prion. 

,/;:tl^“"r.a.frr:r:r.;s  rr^  . ..  ;.,.,e»isa.  ae.-,». 

^"%Ts  CheT^Ofreiers,  Sous- Officiers  & Volontaires  du  z^  Baiaillon  de 
lu  Marne. 

( Suivent  les  fignatures.  ) 


Au  momeu.  que  de»  a.uuées 

notie  devoir  eft  de  ne  pas  Cùiupjer  e nom  ‘ vaincre  ou  mourrr , fans 

ec  de  curdartre  fur  la  place  W >®S"tioKn'.  nous  avons  juré  le  mal,.- 

ietter  un  regard  en  aiiieie  que  pou  ■ dvirrnd-ons  au-dcKors  les  ennemis 

tien  eft  conftamment  debout,  & “ lïbiTche!  & de  la  fubvertir  ; mais  comme  de 

de  rinténeur  ne  fe  permeUioient  P"-' , . , ^ oj  les  devoirs  jounialieis  de  notre 

ce  loir,  important  nous  fanons  detomnes  f^equermn 

fervice,  ceft  a vous,  ’ r , Liberté^,  à vous  dont  rattachement  a là 

Mondes , de  votre  a-naour  pour  la  caufe  de  la  Li  , V y^lHer  nour  nous  & 

Conllitution  eft  le  plus  prononce,  que  nou  p ^ vaincus  par  les 

pour-  uu  pas  ou  d’en  foriie 

ennemis  du  dehors  & d etre  enfeve  is  ous  ^ cette^  même  Conftitu- 

triomphans  pour  remarquer^  avec  m igna  ’P"  ’ , c ^ g ne  nous  ferions  battus 

tion  autoit  difparu;  que  ranarcke  l aurort  pu  prévoir  , ü les 

que  pour  des  faaieux.  C eft  un  aiment  les  appréhenlions  que  tout 

fonts  LmtrdftfemL  dan'ir^mur  àVafpea  de  tant  d’audace  duo  cô,té  & de  tant  - 

Ro'i'  a ac^e^tdc  Maisuos  Camarades  Cr„'S:,lTor.,^’«rpSio.,s  ferv, 

^i,rd...3tt^^i'rot  St.eti"sV?;f  L dans  res^^ 

rou^r^s  cTe';:  da®1:t’.i:rd.'Ll  rrac  .a  iairaii  nous  .cav.e,  du  cr,„i„ 

de  l’honneur  & de  notre  devoir.  ^ rT„n7,rrT^ 

Les  Officiers,  Sous-Offiteiers  & Hujfards  du  V Regtment  de  Hujards. 

( Suivent  les  fignatures.  ) 


Tous  les  Corps  de  l’armée  fe  préfentent  & f pnme/’tleM'Généuaî 

d’un  véritable  amour  de  la  liberté  qui  n eft  point  la  licenc.  , exp 


leur  de\'oiieraent  a la  Conüitution , leur  attacliement  à fa  perforine  , leur  zèle  pour 
combattre  lés  ennemis  extérieurs  & les  fadieax  du  dedans  : le  Détachement  de  la 
Divifion  de  Gendarmerie  Nationale,  honoré  de  votre  fuffrage  Sc  du  choix  que  vous, 
avez  fait  de  lui  pour  remplir  dans,  votre  armée  les  for.élions  que  vous  lui  avez  def- 
tinées,  eft  {aénétrc  des  mêmes  fentimens,  &;  ne  peut  plus  différer  de  vous  en  renouveiler 
î’expreliion. 

Et  nous  RViffi , Général  , nous  avons  juré  de  maintenir  les  principes  de.  la  déclaration 
des  droits  & l’acîe  Ccnjîiiutionnel  ; & nous  aiijft , nous  fommes  difpojés  d les  dé/eiulre 
envers  & contre  tous  , à mourir  pliiiôt  que  de  fouffrir  qu’il  fuit  porté  atteinte 
éi  la  Loi.  Eh  qu!  a plus  été  affl  gé  des  derniers  defordres  que  la  Capitale  a vu  commettre 
dans  Ton  enceinte^  de  cette  inliaélion  a toutes  les  Loix  , que  ceux  qui  par  les  fonc- 
tions qui  leur  font  déléguées  font  plus  particulièiemen!  deitinés  a lui  donner  la  force 
& l’execution  fans  lefquelles  il  n’y  a plus  de  Confiitution  , plus  d’ordre  focia'  ! 

Le  récit  de  ces  défodres , de  ces  crimes  contre  la  fureté  de  l’Etat  nous  a afP.igés  ; mais 
notre  courage  n’a  fait  que  s’a:>'''roître  : dans  un  feras  de  crife  c’eh  aux  vrais  amis  de  la 
Libeité,  de  l’Egalité,  de  la  Loi,  à fe  réunir,  à fe  rallier  autour  delà  Conftitution  & 
à la  défendre  contre  cette  tourbe  de  factieux,  ennemis  de  tout  bien  & de  toute  Autorité 
Conftiuiée. 

Voilà  , Général  , les  fentimens  que  profefrent  hautement  les  Officiers , Sous-Officiers 
& Gendarmes  Nationaux  de  la  Divifion  de  Genohvmcrie  détachés  pour  la  Police 
de  l’armée  du  Centre  : comme  nos  autres  frères  d’armr.^.jious  combattrons  les  faéfieux 
de  tous  les  partis  , nous  voulons  combattre  & mourir  pour  la  Loi , mais  ne  mourir 
que  pour  elle.  Oui,  Général,  oui  , nous  en  fomin.s';  certains,  le  règne  de  la  Loi  s’éta- 
i-dira  malgré  les  efforts  des  maîveillans  , des  factieux  : nous  en  avons  pour  g^rans  les 
veitns  civiques  de  notre  Général  , dont  les  efforts  combinés  de  nos  ennemis  ne  pouiront 
jamais  nous  féparer,  & les  bras  de  nos  frères  d’armes  qui,  comme  nous,  ne  veulent 
ni  Aiiflocrates  ni  faétieux.  ' 

Nous  pouvons  vous  atteffer , Général,  que  les  fentimens  dont  nous  venons  de  vous 
donner  ralTmance,  font  ceux  de  toute  la  Divifion  de  la  Gendarmerie  Nationale  à laquelle 
nous  appartenons , qui  applaudira  de  cœur  & d’efprit  à la  démarche  que  nous  faijous 
en  ce  moment  & dont  nous  rinftrnirons  , démarche  qu’elle  fe  feroit  emprefîce  de  faire 
fi  , comme  nous , elle  avoit  eu  le  bonheur  de  défendre  la  caufe  de  la  liberté  dans 
votre  armée. 

Puiffe  cette  époque  à jamais  mémorable  être  celle  de  l’établifîement  du  règne  de  la 
Loi!  c’eft  le  but  auquel  nous  afpirons.  Ordonnez,  Général,  & nous  exécuterons; 
i!  n’eft  point  de  dangers  que  nous  ne  bravions  , point  d’obffacles  infurmontables,  quand, 
guidés  par  vous  , nous  marcherons  pour  défendre  la  Confiitution,  faire  refpeéter  les  Loix 
& confondre  tous  ceux  qui  ofent  l’enfreindre;  car  ceux-là  font  nos  ennemis,  voilà 
ceux  que  nous  voulons  combattre'&  dont  il  nous  faut  triompher  ou  mourir. 

Les  Officiers  Soiis-Offciers  & Gendarmes  Nationaux , compofant  le 
détachement  de  la  Divifion  de  Gendarmerie  Nationale  pour  la 
Police  de  V armée  du  Centre.  ( Suivent  les  fignatures.  ) 

Lo-s  horribles  fiffiemens  de  la  calomnie  partis  du  fein  d’une  fociété  jadis  utile  à la 
révolution,  5c  qu!  femble  depuis  quelque-tems  ne  tendre  qu’à  la  fabvbrfion  totale  de 
^’Pmpire  François,  viennent  de  frapper  nos  oreilles.  Nous  fbmmes  indignés  des  trames 
odieules  ourdies  contre  vous.  On  cherche  vainement  à vous, ôter  la  confiance  de  votre 
armée.  Nous  venons  vous  renouveiler  l’aîTurance  de  la  nôtre,  & le  ferment  de  dé- 
fendre la  Confiitution  jtifqu’à  la  dernière  goutte  de  notre  fang.  Nous  brûlons  de  com- 


( IT  ) 

battre  fons  vos  ordres  les  ennemis  de  la  liberté  , & de  prouver  que  nous  Tentons  mieux 
que  vos  Infâmes  calomniateurs  l’étendue  des  engagemcns  que  nous  avons  contiaftés 
envers  la  Patrie.  La  Nation,  la  Loi  & le  Roi  font  inféparables^  pf'-'  la  Conftitution  , 
nous  ne  ferons  pas  les  vils  complices  de  ceux  qui  veulent  les  cbdunir. 

Vous  êtes  notre  père  à tous,  & vos  enfans  pleins  de  confiance  en  la  juihee  de 
rAlTemblée- Nationale  , efpèrent  quelle  vous  fera  tiiomplier  de  vos  ennemis  qui  lont 
les  nôtres. 

Les  Officiers  & Volontaires  dit  Bataillon  de  la  Marne. 

( Suivent  les  fignatures.  ) . 

' ' X 

-r,.  . .. 

On  nous  aoprend  que  Paris  eft  en  dilTention  , & que  des  hommes  payés^  fans  doute 
par  nos  ennemis  font  tout  pour  foulever  le  Peuple  contre  les  Pouvoirs  qu  il  a établis 
lui-même  , & pour  faire  crouler  la  Conftitution,  que  nous  ayons  jure  de  atieiiare  , en 
détriiifant  les  principes  qui  lui  fervent  de  bafe. 

Perfuadés , mon  Général , que  cette  rufe  , la  pUis  dangereufe  qu  ils  puillent  employer, 
'donneroit  enh'n  à nos  ennemis  un  triomphe  qu’ils  ne  peuvent  attcnciie  du  lucces  ae  leuis 
armes,  nous  penfons  que  le  feul  moyen  de  leur  ôter  cette  dernière  reffouixe  ed^de  faire 
connoître  à nos  Légiflateurs  le  yept  bien  prononcé  de  tous  les  bons  Citoyens  ahii  qu  i.s 
trouvent  dans  cette  déclatati'l^Li^ne  autorité  capable  de  dompter  les  fadions  & de 
réprimer  tous  les  défordres. 

C’eft  à vous,  mon  Général,  qui  \avez  fi  bien  meiite  notre  confiance,  non  p?.i  des 
fermens  , trop  de  perfonr.es  en  abrurnt  , mais  par  des  preuves  reelles  & confiantes 
de  votre  amour  pour  la  liberté  , dont  vous  n’abandbnnerez  jamais  le  caufe  , malgré 
les  dégoûts  dont  on  cherche  à empoifonner  votre  vie  5 c’eft  à vous  a montrer  à nos 
Repréfentans  combien  il  feroit  douloureux  pour  de  braves  Citoyens,  qui  ont  tout 
quitté,  femmes,  enfans,  familles,  toits  les  liens  de  l’amitié,  pour  défendre  la  Com- 
titulion  , de  ne  pouvoir  recueillir  le  fruif  de  tant  de  facrifices  , de  voir  le  Peuple 
trahir  fes  intérêts' , & fe  déchirer  lui-même,  tandis  que  nous  verfons  notre  fang  pour 
le  défendre. 

Faites-leur  connoître  que  nous  n’attendons  d’autre  prix  de  notre  dévouement,  que 
le  maintien  de  cette  Conftitution  j que  toute  atteinte  portée  à fes  principes  feioit  une 
calamité  qui  nous  ôteioit  le  courage , & que  ne  fachant  plus  contre  quels  ennemis 
employer  les  armes  que  la  Patrie  ne  nous  a mifes  en  main  qu’aux  conditions  de 
défendre  Tes  enfans  & fa  Conftitution;  ils  fe  réuniroient^  tous  pour  profiter  de  nos 
troubles  & de  notre  découragement,  & pour  nous  aiTervir. 

Si,  au  contraire  , on  nous  donne  l’affurance  que  les  principes  Confiitutionnels  feront 
refpeftés  au-dedans , tandis  que  nous  lés  ferons  refpefter  au-dchors,  nous  répondons 
que  la  Nation  fe  verra  triomphante  , ou  que  nous  périrons  tous. 

Les  Officiers  , Sous- Officiers  & Volontaires  du  V Bataillon  de  la  Meurthe. 

( Suivent  les  fignatures.  ) 

— -«Esaaœ^ — 

Le  bruit  le  plus  fâcheux  fe  répand  dans  l’Armée;  on  nous  annonce  que  vous  quittez 
le  commandement;  le  quatiième  Bataillon  de  la  Meurthe,  que  j’ai  l’ho.nneiir  de  com- 
mander, eft,  pour  ainfi-diie,  anéanti  de  cette  finiftre  nouvelle;  fous  vos  ordres , n>on 
Général  , il  voloit  à l’envi  à l’ennemi , fans  s’informer  ni  de  fon  nombre , ni  de  fa 
pofition;  un  fignal  de  votre  part  lui  fuffifoit;  il  marchoit  avec  confiance,  intimement 


peiTaadé  que  c’efl:  particulièrement  fous  vos  ordres  qu’il  fert  la  Patrie  félon  le  vcea 
de  la  Loi  & de  la  Conftitutian  , fandionnée  & acceptée  par  le  Roi. 

Le  Bataillon  ofe  efpérer  encore,  mon  Général,  & vous  prie  inftamment  de  ne 
point  abandonner  la  chofe  publique  ; vous  en  fûtes  toujours  le  foutien  , & dans  les 
tems  même  les  plus  orageux,  on  vous  a toujours  vu  prêt  à tout  facririer  pour  fauver 
la  Patrie;  donnez-lui  encore  aujourd’liui , mon  Général,  ainli  qu’à  nous,  une  nou- 
velle preuve  de  votre  dévouement  dans  la  circonftance  la  plus  critique  où  nous  nous 
foyons  trouvés  depuis  notre  Révolution;  cette  nouvelle  preuve  de  votre  part,  mon 
Général  , n’augmentera  pas  notre  amour  pour  vous,  puifuu’il  eft  fans  bornés,  mais 
bien  notre  zèle,  notre  ordre,  notre  exaélitude  dans  le  fervice  & notre  obeilTance  la 
plus  abfolue.  Digne  de  nous  commander,  nous  redoublerons  & quadruplerons  d’efforts 
pour  l’être  toujours  plus  d’être  commandé  par  vous. 

Lafayette  , recevez-en  l’alTurance  , ainli  que  celle  de  l’attaclieraent  inébranlable  da 
quatrième  Batailisn  de  la  Meurtbe. 

Le  4^  Bataillon  de  la  Meurthe. 

( Suivent  les  lîgnatures.  ) 

Le  vceu  du  Bataillon  de  la  Meufe  eft,  qu’aj'---~-';^'Drêté  le  ferment  de  maintenir 
la  Conftitntion  dans  tous  fes  points,  toujours  prêt  à vêrfer  fon  fang  pour  la  défenfe 
de  fa  Patrie,  eft  réuni  à cet  égaid  fur  les  fron“ères,  fous  les  ordres  d’un  Général 
en  qui  il  a la  plus  grande  confiance  , & qui  luffeft , dans  les  circonftances  aftuelles , 
d’une  nécefllté  indirpenfabîe  , étant  perfuadé  qu’il  n’eft  point  affemblé  aujourd’hui 
pour  foutenir  les  faftieux  ni  les  féditieux  qui  délirent  ruiner  les  fondations  de  la 
Conftitution  , qu’au  contraire,  il  prie  le  Général  de  ne  point  l’abandonner,  & accorder 
à fon  vœu. 

Les  O^fficiers  du  Bataillon  de  la  Meufe. 

( Suivent  les  lîgnatures.  ) 


C’est  avec  douleur,  c’eft  avec  indignation  que  le  deuxième  Régiment  de  Dragons 
a appris  les  attentats  commis  contre  la  perfonne  du  Roi  , il  y a quelques  jours;  fon 
Palais  forcé  , fa  liberté  méconnue  , la  Loi  demeurée  fans  force  : tels  font  les  malheurs 
dont  les  bons  François  ont  à gérmr.  Uniquement  voué  à la  Conftitution  de  fon  Pays 
& à fon  Roi , que  fon  hérdïrme  lui  rendoit  plus  cher  encore  , s’il  étoit  poflible  , le 
i-  Régiment  éprouve  impéi ieufement  le  befoin  de  répéter  le  lerment  qu’il  a fait  , de 
ne  fervir  jamais  que  la  Conftitution  & le  Roi  , & un  fentiment  non  moins  prelfant 
l’anime  en  ce  moment,  celui  d’une  haine  implacable  contre  des  traîtres  & des  faélieux 
qui  ont  ofé  porter  atteinte  aux  autorités  conftituées  : dans  fa  jiifte  indignation  , le 
deuxième  Régiment  les  confondant  avec  les  ennemis-  extérieurs , n’attend  que  d’être 
armé  du  glaive  de  la  Loi  pour  les  punir. 

Le  deuxième  Régiment  de  Dragons. 

( Suivent  les  fignatares.  ) 

(Nota.)  Le  Colonel  de  es  Rdgunent  eft  M,  de  Crouchy  , beau  - frère  de  M.  Caritat  , dit 
Cor.iorcç;. 


Le  quatre-vingt-troifième  Régiment  d’InfaHterîc , employé  à l'Armée  du  centre  que 
vous  commandez , étant  à Tavant-garde , a déjà  manifefté  , le  4 de  ce  mois , à fAf- 
femblée  Nationale  , fon  refpeél  & fon  attachement  inviolable  à îa  Gonflitution  , telle 
qu'eile  a été  décrétée  par  TAffemblée  Nationale  Cor.ftituante , & acceptée  par  le  Roi  j 
mais  inftruit  des  attentats  inouis  qui  fe  font  commis,  le  20  de  ce  mois,  envers  le  Re- 
préfentant  héréditaire  de  la  Nation  , & au  mépris  de  toutes  les  autorités  conftituées  , il  en 
a été  vivement  pénétré  de  douleur,  & croit  devoir  vous  renouveîler , Général  chéri 
de  tous  les  bons  Français , le  ferment  facré  qu’il  a fait  de  vivre  pour  le  maintien  de 
cette  même  Gonflitution,  & de  mourir  plutôt  que  de  foufFrir  qu’il  y foit  porté  la 
moindre  atteinte,  foit  par  les  ennemis  an-dehors  , & les  factieux  au-dedans.  Tels  font 
les  feniimens  & la  réfoiution  de  tous  les  vrais  Soldats  de  la  Patrie,  & dont  ceux  da 
quatre-vingî-troifième  Régiment  ne  fe  départiront  jamais. 

Le  quatre-vingt- troïfième  Régiment  d’infanterie. 

( Suivent  les  lignatures.  ] 


Le  premier  Bataillon  des  ^^TO^aires  Nationaux  da  Départenaent  de  îa  Meufe  , 
toujours  pénétré  des  vrais  principes^  la  Gonflitution ,^  & jcfiement  indigné  des  excès 
&.des  attentats  affreux  commis,  n^ll^ulenjent  contre  l’afyle  facré  du  Repréfentant 
hc'éditaire  de  îa  Nation,  mais  aufli  contre  fon  augufte  Perfunne,  a arrêté  ce  qui  fuit: 

1°.  Que  le  Généra!  îa  Fayette  feroit  prié  d’être  , auprès  du  Roi  , l’interprête  des 
fentimens  de  furprife  & d’horreur  qi  ’a  éprouvés  ledit  Bataillon  , en  apprenant  ce  qui 
s’eft  paiîe.au  Château  des  Tuileries  le  zo  de  ce  mois , & de  liii  faire  ^réer  l’hommage 
de  fon  profond  refped  , de  fon  attachement , de  fa  douleur  & de  fa  fifellté  à maintenir 
rinviolabilîté  des  Loix. 

Qu’aucun  individu  compofant  le  Bataillon  ne  mettroit  bas  les  armes  & ne  rcn- 
treroit  dans  fcs  foyers  qu’il  n’ait  vaincu  & terraffé  tous  les  ennemis  de  la  Gonflitution  , 
tant  de  l’extérieur  que  de  l’intéiiteur , de  quelque  Société  ou  Seâe  qu’ils  puifieut  être. 

f Que  le  Bataillon  renouveileroit  au  Général  la  Fayette  fes  proteflations  de 
foutoiflion  , d’obéiffance  & de  zèle , comme  au  foutien  le  plus  fûr  de  notre  liberté  &c 
au  véiiiable  défenfeur  des  Droits  de  l’Homme. 

4.*.  Que  copie  du  prélent  Arrêté  fera  envoyé  au  Préfident  de  rAffemblée  Nationale, 
au  Direôloire  du  Département  de  la  Meufe , à ceux  des  Diftriâs , aux  Municipalités  , 
& à tous  les  Cîubs'dans  le  reffort  dud'it  Département. 

Les  Volontaires  Nationaux  de  la  Meufe. 

( Suivent  les  lignatures.  ) 

■ — , 

Du  Camp  de  Grifelle  , le  24  Juin  ij^2  y Van  4^  de  la  Liberté. 

J’ai  l’honneur  de  vous  prévenir , mon  Général , que  le  Bataillon  que  je  commande 
ayant  eu  connoiffance  de  la  Lettre  que  vous  avez  écrite,  le  16  de  ce  mois,  à l'Af- 
femblée  Nationale  , me  charge  expreifénient  de  vous  en  témoigner  fa  reconnoiffance  , 
& de  vous  aflf'urer  qu’il  fe  fait  honneur  d’être  pénétié  des  fages  principes  qui  vous 
enflamment,  & il  jure  en  vos  mains  que  n’ayant  pu  oublier  le  ferment  qu’il  a fait  de 


( H ) 

verfer  jufqu’à  la  dernière  goutie  de  Ton  fang  pour  le  maintien  de  la  Conftitution  , 
il  efl  prêt  à chaque  inftant  d’employer  la  force  de  fes  armes  contre  tous  ceux  qui 
vôudrcient  la  détruire,  de  quelque  parti  & de  quelque  faélion  qu’ils  foient  <k  de 
marcher  fous  vos  ordres  au  premier  lignai  pour  les  réduire.  * 

Vous  voudrez  bien  auffi,  mon  Général,  faire  paffer  à rAfTemblée  Nationale  fo» 
vœu  annexé  à la  préfente. 

Le  Commandant  du,  Bataillon  de  Paris  , P.  T.  Laval. 


AUX  REPRÉSENTANS  DU  PEUPLE  FRANÇOIS. 

Monsieur  lePrésident  et  Messieurs, 

Daignez  vous  rappeler  toutes  les  démarches  que  le  troilième  Bataillon  du  Dépar- 
tement de  Paris  a été  obligé  de  faire  pour  pouvoir  voler  furies  frontières,  combattre 
les  ennemis  de  la  Révolution  & être  à même  de  donner  des  preuves  de  fon  zèle,  de 
fon  courage  , de  Ton  attachement  & de  fa  fidélité  à la  Conllitution.  Hé  bien  , MM.’  ce 
même  Bataillon  a eu  connoiffance  de  la  Lettre  que  M.  la  Fayette,  fon  Général,  vous 
a écrite  le  lé  de  ce  mois  , & il  fe  fait  honneur  d’être  pénétré  des  fage^s  principes  qui 
enflamment  ce  brave  Général,  & n’ayant  pu  oubliejpi^fetment  qa’it  a fait  de  défendre 
la  Conffitulion  jufqu’àla  dernière  goutte  de  fon  fang^Wure  de  nouveau,  en  préfence 
de  l’Ennemi , qu’il  ne  foufirira  jamais  que  l’on  y p^t^î^plus  légère  atteinte.  Plein 
de  refpea  & de  confiance  pour  les  autontés  conflfcuées  , il  déclare  qu’il  ne  connoît 
d’autre  parti  que  celui  d’une  foumiflîon  aveuglc^Kx  Loix , & qu’il  efr  prêt  à chaque 
infent  cTcmployer  les  armes,  qui  lui  font  confiées  par  elles,  envers  & contre  tous  ceux 
qui^  voudroient  les  enfreindre.  PailTent  nos  Frères  de  toutes  les  Armes  s’expliquer 
au/lî  ouverteme^nt , & bientôt  nous  reverrons,  fous  la  proteéiion  des  Loix,  le  calme 
& la  paix  renaître  dans  notre  malheureufe  Patrie. 

Les  Volontaires  du  Troifième  Bataillon  de  Paris. 

( Suivent  les  fignatures.  ') 


A L’ASSEMRLÉE  NATIONALE, 


Monsieur  le  Président, 

Les  Officiers,  Sous-Officiers  & ChaîTeurs  du  onzième  Régiment,  & neuvième  Ba- 
taillon ayant  pris  leéfure  de  la  Lettre  écrite  par  le  Général  la  Favette  au  Coros 
Légiflatif  , adhèrent  unanimement  aux fentimens  que  ce  Général  orofelle  dans  fa  LettrL 
& comme  leur  attachement  pour  la  Conffitution  ne  peut  être  révoqué  en  douté’ 
d’apres  les  dangers  éc  les  fatigues  auxquels  depuis  deux  mois  ils  s’ex- 

poLut  pour  fa  défepafi  a l’avant-garde  ; de  l’avant-garde  de  l’Ànr.éc  , ils  proteftent  haii- 
lement  a rAflémblé'e  Nationale,  au  Roi,  à la  France,  & à TUnivers  entier  qu’ils  font 
déridés  à mourir  plutôt  que  de  permettre  à aucune  puiflance  extérieure,  parti,  fac- 
tion , coporation  quelconque  intérieurs  de  l’enfreindre  ou  dy  faire  aucun  changement 
aiUrement  que  par  les  voies  légales  , définies  & preferites  par  la  Confiitutfon  elle- 
inpme. 

Le  oniiéme  Régiment  de  Chaffeurs  à cheval^  & neuvième  Bataillon  de 
Çliajfeiirs  à pied.  Armée  du  Centre, 

( Suivent  les  fignatures.) 


